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Premier chapitre

L'uniciteÂ , le Tsimtsoum,

Adam Kadmon

Introduction

A u deÂ but, rien n'existait aÁ part Sa preÂ sence, Sa lumieÁ re ou

eÂ nergie eÂ tant d'une si grande intensiteÂ , aucune existence

dans Sa proximiteÂ n'eÂ tait possible. Son premier acte dans cette

creÂ ation, fut de contracter Sa lumieÁ re d'un certain espace, afin

de diminuer son intensiteÂ , et ainsi permettre aux creÂ atures

d'exister. Suite aÁ cette contraction, un rayon de Sa lumieÁ re

peÂ neÂ tra cet espace vide, et forma les premieÁ res Sephirot. Un

premier monde ; «Adam Kadmon » fut creÂ eÂ , de lui sortirent

d'autres lumieÁ res ± Sephirot. N'ayant pas de reÂ ceptacles

individuels, ces lumieÁ res retourneÁ rent aÁ leurs sources, et

ressortirent diffeÂ remment. Ceci est appeleÂ 'Olam Ha'akoudim

(le monde des attacheÂ s).
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a) Avant que le monde ne

fut creÂ eÂ , Lui et Son Nom ne

faisaient qu'Un. Manifes-

tant Sa VolonteÂ , Il reÂ tracta

Sa lumieÁ re, afin de creÂ er

toutes les creÂ atures, en leur

donnant un espace. Il n'y a

point d'existence, qui n'ait

son espace.

B.TE[NBRCZBFTGNOFKF

FGBG[PGBIE.

ZXFGXPXOBGZGNCZGBMN

FCZKG\,R\QNFOPYGO.

BKLNLECZ[BKQNGPYGO.

L'espace [d'ouÁ la lumieÁ re se

reÂ tracta] eÂ tant circulaire, le

Ein Sof19 l'entoure de tout

les coteÂ s. Un rayon [Kav]

eÂ mergea de Lui, entra d'un

coteÂ , et forma tous les de-

greÂ s20 .

RPXBFPYGO[GGFNMGNO.

GFBKQSGUC"FPYKVGNMN

XE.GYGKGXBPPRGNXEBIE,

CGYTGRMRS,GTG[FMN

FPEZDG\.

Au deÂ but, le CreÂ ateur eÂ tait seul et remplissait de Sa lumieÁ re

tout espace. Sa lumieÁ re sans fin, frontieÁ re ou limite, occupait

tout. Il n'influencË ait pas, car il n'y avait rien pour recevoir son

influence. Quand Il deÂ sira creÂ er, Il commencË a aÁ influencer. Sa

lumieÁ re eÂ tant si pure et intense, il est impossible pour toute

creÂ ature d'exister dans Sa proximiteÂ . Son premier acte dans la

creÂ ation, fut donc de mettre des limites aÁ Sa lumieÁ re infinie,

afin qu'elle ne diffuse pas de toute sa force.

Par ces frontieÁ res, Il reÂ veÂ la les concepts de rigueur et limites,

neÂ cessaires aux eÃ tres creÂ es, et donna alors un espace pour

l'existence de toutes les creÂ atures. Ceci est appeleÂ le

19. L'infini ± Le Sans Fin.

20. Sephirot.
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«Tsimtsoum»21 du Ein Sof ; la reÂ traction de Sa lumieÁ re d'un

certain espace, et l'encerclant. Cet espace circulaire s'appelle

« 'Halal »22, et contient toutes les possibiliteÂ s d'existence d'eÃ tres

seÂ pareÂ s, car ils se trouvent aÁ distance de l'intensiteÂ de Sa lumieÁ re.

Quand Sa lumieÁ re se reÂ tracta en formant l'espace circulaire,

elle laissa aÁ l'inteÂ rieur son empreinte ; que l'on nomme

«Rechimou »23. Cette lumieÁ re de moindre intensiteÂ , permit

un espace d'existence (Makom) aÁ tout les mondes et creÂ atures.

Par « espace », il ne faut pas comprendre un espace physique,

mais plutoÃ t, la possibiliteÂ d'existence. La racine de toutes

existences et eÂ veÂ nements futurs sont dans le Rechimou. Rien,

qui n'ait son origine dans cette empreinte, ne pourrait se

manifester. Toutefois, seul le CreÂ ateur deÂ cide de ce qui vient aÁ

exister, et guide le tout.

Du Ein Sof, un rayon de lumieÁ re rectiligne ; appeleÂ

«Kav »24, entra dans le 'Halal. La combinaison du Kav et

du Rechimou, est ce qui donna existence aux Sephirot avec

lesquelles Il dirige les mondes. Ce que le Kav est au

Rechimou ; l'aÃ me est au corps.

Ils [Les Sephirot] sont dix

niveaux, avec des qualiteÂ s

incommensurables. Dix cer-

cles, et dans leur milieu ; dix

lineÂ aires ayant les qualiteÂ s

du Ein Sof ; bonteÂ , rigueur

et miseÂ ricorde.

T[ZPEZDG\FQ,PE\Q[BKQ

NFQSGU.

T[ZFTDGNKO,GKG[ZO

CBPXTQ,[CFQPKEG\KG[N

PYGO{ISE,EKQ,ZIPKO.

21. ReÂ traction.

22. Espace vide.

23. Empreinte ou trace.

24. Rayon.
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Il dirige Ses creÂ atures avec

justice, reÂ compensant et pu-

nissant, transformant tout

le mal en bien, et amenant

Ses creÂ atures aÁ Sa VolonteÂ .

Comme il est eÂ crit : « Je Suis

le premier et le dernier et aÁ

part Moi il n'y a point de

D.ieu. » (IsaõÈ e, 44, 6).

PRFDMNCZKG\KGCP[VJ,

P[MKZGPTRK[,GPIHKZMN

ZTFNJGCF,GPCKBCZKG\KG

NZXGRG.

GMQFGBBGPZ)K[TKFPE,K(:

"BRKZB[GQGBRKBIZGQ

GPCNTEKBKQBNFKO".

Tout ce que D.ieu a creÂ e

dans ce monde, Il le creÂ a

pour Sa gloire, comme il est

eÂ crit : « Tout ce qui est

appeleÂ par Mon Nom et aÁ

Ma gloire, Je l'ai creÂ eÂ ,

formeÂ , et meÃ me fait. » (IsaõÈ e,

43, 7).

MNPF[CZBFYC"FCTGNPG

NBCZBGBNBNMCGEG,

[RBPZ)K[TKFPD,H(:

"MNFRYZBC[PKGNMCGEK

CZB\KGKXZ\KGBUT[K\KG".

Et il dit : «D.ieu reÂ gnera aÁ

jamais. » (Chemot, 15, 18).

GBGPZ)[PG\JG,KI(:

"F'KPNGLNTGNOGTE".

ApreÁ s eÃ tre entreÂ dans le 'Halal, le Kav forma dix cercles

s'encerclant l'un l'autre, tout en gardant la forme droite. Ces

dix cercles s'appellent Sephirot Igoulim ; Sephirot circulaires.

Elles sont en charge de la direction geÂ neÂ rale des mondes, et ne

sont pas influenceÂ es par les actes de l'homme.

A partir du Kav, dix autres Sephirot furent formeÂ es, cette

fois ci en trois piliers : Droit, gauche, et centre, repreÂ sentant la

direction du monde selon le mode de 'Hessed, Din, et

Ra'hamim (bonteÂ , rigueur et miseÂ ricorde). Cette direction est

deÂ pendante du temps et des actes des hommes.
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b) Dix Sephirot ; inteÂ rieures

et exteÂ rieures, leurs formes

es t comme ce l l e d 'un

homme, le premier de tous ;

Adam Kadmon [l'homme

primordial]. De la lumieÁ re

qui avait eÂ teÂ investie en lui,

sortirent [des ramifications]

ses quatre sens : La vue,

l'ouie, l'odorat et la parole.

C.T[ZSVKZG\VRKPKG\

GIKXGRKG\EPKGRQMPZBF

BEO.

FZB[GQ[CMGNO=BEO

YEPGQ.GPPF[RDCNCVRKO

KGXBKOBZCTIG[KOINY

PPRG:ZBKF,[PKTF,ZKI,

EKCGZ.

Les Sephirot sont les qualiteÂ s ou particulariteÂ s de forces,

par lesquelles le Ein Sof dirige les mondes. Sa lumieÁ re est

parfaite, et ne peut eÃ tre mesureÂ e en aucune qualiteÂ ou terme

limitatif. Si nous parlons de qualiteÂ s, nous insinuons une

notion de limite, ou absence de son opposeÂ . Mais, la possibiliteÂ

de limite sans limites est au-dessus de notre compreÂ hension

humaine. Nous devons donc utiliser des termes accessibles aÁ

notre entendement. Etant nous meÃ mes des entiteÂ s diffeÂ ren-

cieÂ es, il nous est impossible de saisir le concept de « non

diffeÂ rencieÂ ». Tout ce que nous connaissons est diffeÂ rencieÂ en

ayant une mesure, ou un contraire. Le terme qualiteÂ est donc

utiliseÂ ici, simplement pour nous faire comprendre l'effet de sa

lumieÁ re dans la direction des mondes.

Chaque Sephira est composeÂ e d'un reÂ ceptacle appeleÂ

«KeÂ li »25, qui contient sa partie de lumieÁ re appeleÂ e «Or »26.

Il y a beaucoup de deÂ tails sur cette union de KeÂ li et Or, tel que

nous verrons plus loin. Il n'y a point de diffeÂ rence dans le Or

lui-meÃ me, mais plutoÃ t dans la particulariteÂ , ou position de la

25. ReÂ ceptacle, contenant.

26. LumieÁ re, eÂ nergie ou force.
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Sephira. Quand nous pensons aÁ la direction du monde, nous le

voyons dirigeÂ par la bonteÂ , la rigueur et la miseÂ ricorde, et cela

en diffeÂ rentes mesures ou combinaisons. Les Sephirot eÂ tant le

lien entre l'EÂ manant et la direction du monde, nous

comprenons maintenant leur division en ces trois qualiteÂ s.

Il y a dix Sephirot, leurs noms sont : Keter, 'Hokhma,

Binah, 'Hessed, Guevourah, TifeeÂ ret, Netsa'h, Hod, Yessod,

Malkhout.

A droite, le pilier bonteÂ : 'Hokhma, 'Hessed, Netsa'h.

Au milieu, le pilier miseÂ ricorde : Keter, TifeeÂ ret, Yessod,

Malkhout.

A gauche le pilier rigueur : Binah, Guevourah, Hod.

Il y a une autre Sephira qui est preÂ sente quand Keter ne l'est

pas, aussi dans le pilier miseÂ ricorde ; qui s'appelle Da'at.

L'intention du CreÂ ateur eÂ tant de prodiguer le bien aÁ ses

creÂ atures, tous les niveaux de la creÂ ation furent mis en place

afin qu'Il leur eÂ mane Sa bonteÂ , d'une facË on ouÁ il leur serait

possible de la recevoir. Le premier ordre par lequel la lumieÁ re

eÂ maneÂ e fut formeÂ e en dix Sephirot, est appeleÂ Adam Kadmon

« l'Homme primordial » ; ceci est l'union entre le Rechimou et

le Kav, et c'est aÁ partir de cette premieÁ re configuration, que

tous les mondes eÂ maneÁ rent.

Le Rechimou est l'exteÂ rioriteÂ , le Kav ; l'inteÂ rioriteÂ . Adam

Kadmon eÂ tant si rapprocheÂ du Ein Sof , nous ne pouvons rien

saisir de sa nature, mais seulement de ce qui a eÂ maneÂ de lui par

ses sens ; que nous appelons ses branches.

De Adam Kadmon sont sortis plusieurs mondes, dont

quatre appeleÂ s ; vue, ouie, odorat, et parole, qui eÂ maneÁ rent de

ses yeux, oreilles, nez, et bouche. Dans le langage de la

Kabbalah, nous n'utilisons des noms de parties du corps, que

pour illustrer le pouvoir eÂ soteÂ rique de ces forces. Il est bien
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entendu, qu'il n'y existe aÁ ces niveaux aucune forme physique.

Quand des noms tels que bouche, oreilles, ou autres parties

physiques sont utiliseÂ s, le but est de deÂ crire le sens inteÂ rieur ou,

la position qu'ils repreÂ sentent.

Ces eÂ manations sont selon l'ordre du nom KYGY . Toutes les

configurations proviennent des quatre lettres du nom de H'

B'H, et de leurs compleÂ mentaires speÂ cifiques, que l'on appelle

Milouyim.

Les quatre noms sont :

'AV, SaG, MaH et BaN ( T"C,S"D,P"F,C"Q ).

c) Des quatres lettres de

FGK"FC"F , il y a ± quatre

Milouyim27 : ± T"C,S"D,P"F,
C"Q ('AV, SaG, MaH, BaN)

± Ta'amim [signes de cantil-

lations].

± Nekoudot [voyelles],

± Tagin [couronnes],

± Autiot [lettres].

Ils s'incluent les uns dans les

autres28.

D.E'BG\KG\FGK"FC"F

E'PNGBKO:TSP"C=

T"C,S"D,P"F,C"Q.

JR\"B=

JTPKO

RYGEG\

\DKQ

BG\KG\

RMNNKOBNGPBNG.

T"C ('AV) est dans la teÃ te,

ses ramifications sont scel-

leÂ es, et sortent des cheveux

de la teÃ te.

T"CCDGNDGN\,TRVKGRTNPKO,

PQF[TZG\[NFZB[FO

KGXBKO.

27. Eppellation de chaque lettre.

28. Les Ta'amim correspondent au nom de 'AV, les Nekoudot aÁ SaG, les Tagin

aÁ MaH, et les Autiot aÁ BaN. Les Ta'amim ont aussi un aspect de SaG (SaG

de 'AV) et ainsi de suite.
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S"D (SaG) sortit des oreilles

vers le bas. Ses signes de

cantillations se subdivisent

en trois niveaux : SupeÂ rieurs,

intermeÂ diaires, et infeÂ rieurs.

Les supeÂ rieurs [proviennent]

des oreilles, les intermeÂ diai-

res ; du nez et les infeÂ rieurs ;

de la bouche.

KXBS"DPQFBHRKOGNPJF.

JTPKO[NGD'PKRKO:

TNKGRKO,\I\GRKO,BPXTKO.

TNKGRKOCBHRKO,

BPXTKOCIGJO,

\I\GRKOCVF.

Les supeÂ rieurs sortirent des

oreilles ; dix [Sephirot] de la

droite, et dix [Sephirot] de la

gauche, les premieÁ res ; inteÂ r-

ieures, les secondes ; en-

cerclantes. Toutes s'in-

cluent dans un F ayant la

forme de EG . Jusqu'ouÁ

descendirent-elles? Jusqu'aÁ

la barbe sur le menton.

KXBGTNKGRKOPQFBHRKO,

T[ZFPFKPKQGT[ZF

PF[PBN,BNGVRKPKOGBNG

PYKVKONDCKFO,MNGNKOCF'

BI\[XGZ\FE"G.

TEFKMQFOKGZEKQ:

TEMRDE[CGN\FHYQ

Les intermeÂ diaires sortirent

du nez ; dix de la droite, et

dix de la gauche, les pre-

mieÁ res ; inteÂ rieures, les se-

condes ; encerclantes. Elles

s'approcheÁ rent29 l'une de

l'autre, et ainsi se deÂ voila

le G du F avec six Aleph [ BB
BBBB ] sortant et

descendant jusqu'au thorax.

KXBGBPXTKOPQFIGJO,

T[ZFPKPKQ,GT[ZF

P[PBN,BNGVRKPKO,

GBNGPYKVKONDCKFO

GFZKR\YZCGHFNDCKHF.

GR\DN\FG'[NF'

C[[FBNVKQKGXBKO

KGZEKQTEFIHF.

29. Les Sephirot.
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DeÂ pendant des Milouyim (eÂ pellation des lettres), nous

obtenons diffeÂ rents noms tel que :

KGEFKGKGFK=TC - 'AV = 72

KGEFKGBGIK=SD - SaG = 63

KGEFBGBGFB=PF - MaH = 45

KGEFFGGFF=CQ - BaN = 52

Chaque nom a aussi des subdivisions telles que :

'AV de 'AV, SaG de 'AV, MaH de 'AV...BaN de BaN etc.

La lecture de la Torah est incompleÁ te sans les Ta'amim,

Nekoudot, Tagin, et Autiot. Les Ta'amim (signes de cantilla-

tion) sont le plus haut niveau et subdiviseÂ s en trois :

SupeÂ rieurs, intermeÂ diaires et infeÂ rieurs. Les Nekoudot (voyel-

les) sont le second niveau, aussi subdiviseÂ s en trois :

SupeÂ rieurs, intermeÂ diaires et infeÂ rieurs. Les Tagin (couronnes)

sont le troisieÁ me niveau, et n'existent que sur certaines lettres.

Les Autiot (lettres) sont le quatrieÁ me niveau. En lisant dans un

Sepher Torah, le lecteur voit les lettres et les couronnes, devine

logiquement les voyelles, et connaõÃ t par tradition les Ta'amim.

Les « branches » sont les lumieÁ res qui ont eÂ maneÂ es des sens

(orifices) de Adam Kadmon. La premieÁ re aÁ sortir est la

branche de 'AV, elle eÂ mana des cheveux sur la teÃ te, cette

lumieÁ re est trop subtile et deÂ passe notre compreÂ hension.

De 'AV de SaG sortirent trois branches de l'aspect des

Ta'amim ; supeÂ rieurs, intermeÂ diaires et infeÂ rieurs. Elles sorti-

rent par les oreilles, le nez et la bouche. La supeÂ rieure par les

oreilles, l'intermeÂ diaire par le nez, et l'infeÂ rieure par la bouche.

Des oreilles sont sorties dix Sephirot lineÂ aires de l'oreille

gauche, et dix Sephirot circulaires de la droite, elles

descendirent jusqu'aÁ la barbe sur le menton. Du nez sortirent
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aussi dix Sephirot lineÂ aires de la narine gauche, et dix

circulaires de la droite, elles descendirent jusqu'au thorax ;

plus rapprocheÂ es que celles des oreilles, mais cependant,

toujours seÂ pareÂ es. Les lumieÁ res des Sephirot circulaires sont

d'un aspect supeÂ rieur, c'est pour cela qu'elles sortirent du coteÂ

droit, qui est celui de 'Hessed (bonteÂ ), contrairement au

gauche qui est celui de la Guevourah (rigueur). Dans les

eÂ manations des oreilles et du nez, il n'y a pas encore de

concept de reÂ ceptacle.

Les [Ta'amim] infeÂ rieurs

sortirent de la bouche ; dix

[Sephirot] inteÂ rieures, et dix

[Sephirot] encerclantes, et

ainsi se deÂ voila le E du F
avec quatre Alphin ; deux KGK
et deux KGE .

KXBGF\I\GRKOPQFVF,

K'VRKPKOGK'PYKVKO,

GR\DN\FFE'[CF'CE'

BNVKQ,[RKOKGKG[RKKOKGE.

Des deux oreilles et des deux

narines ; deux souffles du

coteÂ droit de la bouche, et

deux paroles du coÃ teÂ gauche,

ils sont attacheÂ s aux deux

maÃ choires ; supeÂ rieure et in-

feÂ rieure. Ils sortent et des-

cendent jusqu'au nombril.

PC'BHRKOGPC'RIKZKO=

C'FCNKOCKPKRG[NFVF

G[RKEKCGZKOC[PBNG,

R[Z[KOCC'NIKKO=TNKGQ

G\I\GQ.KGXBKQGKGZEKQTE

FJCGZ.

d) En premier, Malkhout30

sortit, ensuite, Z'A, et puis

les autres [Sephirot jusqu'aÁ

E.KXBGZB[GRF,PNMG\

C\INF,GH"BBIZKF,GMQ

MGNO.

30. De la bouche de Adam Kadmon.
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Keter]. La force [la consis-

tance] du KeÂ li se retrouvant

absorbeÂ e en eux.31

GMIFMNKCNGTCFO.

Les plus subtiles32 retourneÁ -

rent et entreÁ rent33, Keter en

premier, puis les autres sui-

virent. Ce qui resta, s'eÂ pais-

sit. Un KeÂ li fut fait des

eÂ tincelles qui tombeÁ rent ;

par le choc entre la lumieÁ re

supeÂ rieure qui retourna, et

de la trace de la plus basse34.

FEY[CFOIHZGRMRS,

M\ZC\INFGMGNOBIZKG.

R\TCFFR[BZ,GRT[FMNK

PRKXGXG\[RVNGCGPFMB\

BGZIHZ\G[NTNKGQGZ[KPG

[N\I\GQ.

Au deÂ but elles eÂ taient toutes

[de l'aspect] des Nefachot.

Elles beÂ neÂ ficieÁ rent l'une de

l'autre, aÁ leur sortie et aÁ leur

retour, chacune selon ce qui

lui convient, jusqu'au se-

cond encerclant35. Keter

resta dans la bouche de

A'K, les neuf [Sephirot]

restantes sortirent, jusqu'aÁ

ce que Malkhout se retrou-

va comme un KeÂ li sans

lumieÁ re.

CZB[GRFFKGMNORV[G\.

FZGKIGHFPHFCKXKB\OGMQ

CIHZ\O,MNBIEMZBGKNG,

TEPYKU[RK.R[BZFM\Z

CVFEB"Y,G[BZF\[TF

KXBG,TE[RPXB\PNMG\MNK

CNKBGZ.

31. Les lumieÁ res de la bouche de Adam Kadmon.

32. Des lumieÁ res.

33. Dans la bouche de Adam Kadmon.

34. Toute lumieÁ re en remontant laissa une trace (empreinte).

35. Pour Malkhout seulement.
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Tous les KeÂ lim forment un

unique KeÂ li, mais avec dix

gradations ; ceci est [le

monde des] 'Akoudim36.

MNFMNKOMNKBIE,BNB

[T[Z[R\G\K[NG,HF

TYGEKO.

De la bouche de Adam Kadmon, sortirent dix Sephirot

inteÂ rieures et dix Sephirot encerclantes ; de l'aspect des

Ta'amim infeÂ rieurs. Elles retourneÁ rent dans la bouche pour

eÃ tre compleÂ teÂ es et ressortirent, c'est ce qui est appeleÂ « les

lumieÁ res reÂ fleÂ chies ». Ces dernieÁ res eÂ taient entremeÃ leÂ es et

sortirent du meÃ me conduit ; et c'est ainsi que le concept du

KeÂ li vint aÁ exister. Elles se reÂ pandirent en bas jusqu'au

nombril, mais dans un unique KeÂ li. Les oreilles et le nez ayant

deux conduits seÂ pareÂ s ; leurs lumieÁ res encerclantes et inteÂ -

rieures ne se joignirent pas, et resteÁ rent distanceÂ es l'une de

l'autre. La bouche eÂ tant un seul conduit ; un KeÂ li fut

neÂ cessaire pour contenir la lumieÁ re inteÂ rieure, et la seÂ parer

de l'encerclante plus teÂ nue.

Pareillement aux lumieÁ res qui ont deux aspects : InteÂ rieur

et encerclant, le KeÂ li aussi en posseÁ de deux : InteÂ rieur et

exteÂ rieur. C'est par le retour des lumieÁ res, que le KeÂ li fut

reÂ aliseÂ . Quand les Sephirot sortirent la premieÁ re fois par la

bouche, chacune avait sa propre place, mais elles se

retrouvaient dans un KeÂ li unique pour toutes ; c'est pour cela

que ce monde est appeleÂ le monde des attacheÂ s ± 'Olam

HaAkoudim. Elles retourneÁ rent aÁ leur origine dans la bouche,

mais pas compleÁ tement, chacune laissant sa trace. Seulement

les parties les plus subtiles des lumieÁ res remonteÁ rent. Les

parties qui resteÁ rent devinrent encore moins subtiles, cepen-

36. AttacheÂ s.
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dant, chacune resta illumineÂ e par sa partie qui remonta. Les

lumieÁ res se frappeÁ rent entre elles, et produisirent des eÂ tincelles

qui firent les KeÂ lim pour les lumieÁ res plus subtiles, qui

revinrent la seconde fois. Quand la lumieÁ re de Keter remonta,

elle ne ressortit pas, celle de 'Hokhma sortit et prit sa place,

Binah prit celle de 'Hokhma etc. jusqu'aÁ ce que Malkhout

resta sans lumieÁ re, tel « un miroir non lumineux ± BSVYNZKB
ENBRFZB ».

Ceci est consideÂ reÂ comme une certaine deÂ teÂ rioration, mais

moins importante que celle du monde des points ± 'Olam

HaneÂ koudim, comme nous verrons plus loin.
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